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                    Frères et Soeurs, 
 
                 « Allez, enseignez, baptisez... » telles sont les paroles qui nous adressées. 
Nous entendons cet évangile au jour de la fête de St Dominique. Trois verbes, trois 
impératifs à travers lesquels on reconnaît la vie du dominicain... la vie et le ministère 
du Frère Jacques (en religion Frère Jean-Dominique). Ces trois impératifs 
accompagnent trois caractéristiques de la vie dominicaine : l'audace, l'amour de la 
Croix, le souci du salut des âmes.  
 
                   Pour comprendre la vie du Fr Jacques, il n'est pas inutile de faire un  
détour par la vie du fondateur de l'Ordre des prêcheurs.  
L'audace de St Dominique. Tout a été tenté pour ramener les Cathares à la lumière de 
la foi. Tout, sauf la fait d'imiter leur méthode ! Il en faut de l'audace, n'est-ce pas, 
pour imiter la méthode d'hérétiques !  Qu'a-t-elle de particulier cette méthode ? Elle 
veut imiter la manière de vivre et de prêcher des Apôtres eux-mêmes : aller à pieds, 
deux par deux ; prêcher en grande humilité, sans rien emporter avec soi ; attendant 
sa nourriture de la charité.  
                    Qu'est-ce qui va faire la différence ? La charité et la vérité. St 
Dominique avait eu l'occasion de s'exercer à la charité, de révéler un cœur 
compatissant, de même que son courage,  à Palencia, où il faisait ses études. En ce 
temps-là Survint  une famine et  Dominique vendit tous ses livres de manière à pouvoir 
venir en aide aux affamés.  
De la même manière St Dominique s'était exercer à la Vérité : il se donne à fond à 
l'étude, à la méditation de la Parole de Dieu. Peu à peu, cette Parole de Vérité 
l'investit. Il se laisse posséder par elle. Il se laisse posséder par la vérité. De cette 
possession jaillira son audace et c'est cela qui fera la différence avec la prédication 
des hérétiques. C'est cela qui rendra son apostolat fructueux. Cherchant la vérité, 
appartenant à la vérité dans la charité, il peut aller -  enseigner – Deux impératifs 
évangéliques - avec audace. 
 
                    Je n'oublie pas le 3ième impératif : Baptisez ! Son audace, St Dominique 
la mettra aussi au service de la Grâce. Il sait que l’unique Sauveur c’est le Christ. Il 
sait aussi que le Christ sauve chaque fois que l’Église baptise, ou célèbre l'un des sept 
sacrements. Par-dessus tout, il sait, il croit que le Salut est un acte d’amour de Dieu. 
Il sait, il croit, que pour procurer le salut aux âmes, il faut cultiver une véritable 
charité, un véritable amour.  Ainsi, Saint Dominique cherchera à prêcher par l’exemple 



plus que par la parole, vivant dans la pauvreté et le jeûne, dormant peu et priant 
longuement. Jourdain de Saxe (contemporain de Dominique) rapporte « qu’une de ses 
demandes fréquentes et singulières à Dieu était qu’il lui donnât une charité véritable 
pour cultiver et procurer le Salut de tous les hommes ». « Que vont devenir les 
pauvres pêcheurs » s'interrogeait-il ? A cette question, il répond par la 
« Christification » de sa vie. c'est à dire par la sainteté de sa vie. Plus nous 
appartenons au Christ par la Grâce du Baptême, des autres Sacrements et par  la 
sainteté de notre vie, plus nous cultivons et procurons le Salut aux  Âmes.  
  
Ces Ames  gagnées au Christ, il faut leur apprendre à garder les commandements. Cela 
passe par l’amour de la Croix.  La Croix : certainement une des réalités les plus 
difficiles de toute vie. Le Christ ne nous demande pas de porter la sienne, mais la 
nôtre. Et cependant : impossible de porter notre croix sans au moins regarder la 
sienne, mieux : la contempler.  
Jésus livré sur la Croix, les bras ouverts comme pour dire : je me donne à vous. Mais 
en même temps : je vous attend, venez à moi.  
Le Cœur du Christ livré sur la Croix, nu et sans défense, prêt à prendre les coups. 
Mais ce cœur sans protection, c’est aussi ce cœur qui se donne à nous. Ce cœur 
laissant jaillir du plus profond de sa miséricorde l’eau qui justifie les âmes et le sang 
qui donne la vie aux âmes. Mystère du Calvaire, Mystère de la Croix « où la vie a 
souffert la mort et par sa mort nous rend la vie ».  
Agenouillé, Saint Dominique contemple inlassablement la Croix. Il aura cette 
confidence à un frère qui l’interrogeait pour savoir quel était le livre dans lequel il 
avait  le plus étudié : « c’est dans le livre de la Croix, le livre de l'amour : c’est lui qui 
enseigne tout » lui a-t-il répondu.  
 
                    Frères et Soeurs, j'ai fait ce long détour par la vie de St Dominique notre 
Père, pour montrer combien il est tout à la fois naturel et surnaturel de retrouver 
dans la vie d'un dominicain les traits caractéristiques de la vie de St Dominique.  On 
ne devient pas dominicain par hasard. C'est un choix mûri et accepté librement. Et en 
effet, ceux et celles qui l'ont bien connu, vous tout d'abord, ses frères et les 
membres de sa famille, vous toutes et tous fidèles paroissiens du Sommiérois, Vous 
aussi ses anciens élèves ou parents d'élèves, à travers cette vie, vous avez 
certainement reconnu les traits essentiels du portrait de Fr Jacques.  
  
                   Jacques Martin Granel est né à Pau le 17 mars 1920. Il vient au monde 
dans ce qu'on appelle une famille nombreuse. Puis, plus tard, arrive pour lui le moment 
des grandes décisions : celles qui donnent leur sens à la vie. Jacques est étudiant chez 
les Jésuites. Les pères discernent en lui une âme apostolique toute donnée au 
Seigneur. Et de là à lui proposer le postulat et le noviciat, il n'y a qu'un pas à faire... 
Sauf que ce pas doit être suivi d'un lourd fardeau : il faut doter la compagnie. Ni lui, 
ni sa famille n'en ont les moyens. C'est alors qu'il entre comme élève à l’École Royale 
de Sorèze (Tarn), avec ses frères Philippe et Gérard, chez les dominicains de la 



Congrégation Enseignante fondée par le Père Lacordaire. Habité par le désir 
d’éduquer chrétiennement les jeunes gens, celui-ci a en effet fondé un tiers ordre 
enseignant en 1852 avec l’aide de professeurs du collège d’Oullins (Rhône). Le P. 
Lacordaire lui-même s’est livré à l’œuvre des écoles en devenant directeur du collège 
de Sorèze en 1854. La congrégation du Père Lacordaire fut rattachée au grand ordre 
en 1957, et il faut bien dire que cela a toujours été une épreuve pour le Fr Jacques, 
lui qui restera si attaché à l'oeuvre d'éducation Lacordairienne.  C’est dans cette 
école, entouré d’élèves que le Père Lacordaire est mort en 1861. Mais revenons à 
Jacques : nous sommes en 1935, il a 15 ans.  Il accède aux plus hautes responsabilités 
confiées à des élèves en devenant sergent-major de l’École. Les frères dominicains 
discernant, eux aussi, la vocation de leur élève lui propose la vie religieuse. Il m'a 
souvent dit qu'il désirait la vie religieuse. C'était là sa vraie vocation. Il est donc 
entré chez les Dominicains de la Congrégation enseignante. Il me disait parfois : «eux, 
au moins, ils ne m'ont rien demandé » ! Ils lui ont simplement demandé de réaliser sa 
vocation : se donner au Seigneur, étudier et méditer la Parole de Dieu, aimer le 
mystère de la Croix source de toute charité, aller, enseigner et baptiser pour du salut 
des âmes. La congrégation dans laquelle il choisit de se donner lui permettra de 
réaliser  pleinement sa réponse à l'appel du Seigneur.  Il reçoit l’habit dominicain le 30 
novembre 1938 à Coublevie (Isère) au pied du massif de la Chartreuse. Profès en 
1939, ordonné prêtre le 6 mai 1945 à Sorèze, le P. Martin-Granel développe son 
apostolat à Oullins, à Sorèze, à Arcachon mais surtout à l’École Lacordaire de 
Marseille (1964-1994). Ses qualités d’éducateur ont frappé. Des anciens élèves, 
aujourd’hui parents d’élèves, se rappelle avec émotion les parties d’échasse, les 
sorties en vélo et les grands voyages dont il parlait souvent, comme par exemple le 
voyage à vélo au Danemark (me semble-t-il?) où  lui-même avait été victime d'un 
accident.  La sévérité du P. Martin en a marqué quelques-uns mais elle s’accompagnait 
d’une grande droiture, d’un sens profond de la justice qui ont laissé des traces 
indélébiles dans les âmes des enfants du Petit collège. 
Un des frères aînés de Fr Jacques, Henri Martin-Granel, artiste renommé, lui avait 
offert, pour son ordination sacerdotale, un Missel d'Autel sculpté en bois et en ivoire 
et il en était fier. C'est ce même Henri qui a créé les grands murs de lumière de 
l’actuelle église des dominicains à Toulouse, comme un signe de plus des liens 
nombreux qui attachent la famille Martin-Granel à l’Ordre des Prêcheurs depuis le P. 
Lacordaire.  
 
                    Il me plait de rapporter aussi quelques anecdotes plus personnelles, 
tirées de ce que nous avons vécu ici, dans le sommiérois, avec le Fr Jacques. Pour ma 
part, c'est d'abord notre appartenance commune à l'ordre des prêcheurs (chacun 
selon son charisme propre bien-sûr). Il a été un fidèle collaborateur de mon ministère 
pendant les 7 années passées ici, puis quelques temps encore, collaborateur du Père 
Cyril. C'est d'abord son dévoument. Il était tout entier donné à son ministère, et cela, 
autant qu'il l'a pu. Et nous le savons, un ministère tout dévoué à la cause des enfants  



Dans la cour du Pensionnat Maintenon : il les connaissait presque tous. Dévoué aussi 
aux personnes malades qu'il allait visiter à pied dans les villages environnants).  
Quand un jour, victime d'un de ces jeûnes de carême dont lui seul était capable, il fut 
malade... je lui dis qu'il ne pourrait pas continuer à nous rendre service « dans un tel 
état »...  eh bien, c'est l'amour du ministère qui le fit se raviser, accepter quelques 
soins, et reprendre le cours normal de son existence... non seulement auprès des 
paroissiens, mais aussi auprès de sa famille. La famille était pour lui une réalité 
importante. Il parlait souvent de ses frères, de ses neveux et nièces. Et il était aussi 
important pour chacun d'entre vous. C'est la raison pour laquelle, lorsque l'heure de la 
retraite a sonné, il se rapprocha de sa famille et vint à Sommières chez les Soeurs 
Ursulines. Il était leur aumônier. C'est auprès d'elle qu'il exerça le ministère de la 
prédication de la  Parole de Dieu et de la prière. Nous nous souvenons son amour de la 
prière, du rosaire... nous nous souvenons de ses prédications toutes dirigées vers 
l'amour de Dieu.  
 
                    Bien d'autres souvenirs habitent nos cœurs... Comme par exemple notre 
pèlerinage à Rome pour le jubilé de l'an 2000 et notre rencontre avec le Bx pape J.P. 
II... Que tout cela devienne prière et nous aide à remettre notre Frère Jacques entre 
les mains du Père.  Mais que tout cela nous invite aussi à prier pour les vocations 
sacerdotales et religieuses. Seigneur, donne à ton Eglise les prêtres et les religieux,  
les hommes audacieux, amoureux du mystère de la Croix, fervents pour le salut des 
âmes pour aller, pour enseigner, pour baptiser. Non parce que l'Eglise en a besoin, 
mais parce que le Christ est plus que jamais nécessaire pour la vie du monde.  
 
Amen.  
 
Père Jean-Claude Rodriguez  
(Fraternité Sacerdotale St Dominique) 
 
 
 
 
 

Prière universelle 
 
« Choisi d’entre les hommes, le prêtre reste l’un d’eux et il est appelé à les servir en 
leur donnant la vie de Dieu. C’est lui qui continue l’œuvre de rédemption » 
Pour la vie du Père Jacques Martin, consacrée à Dieu dans le sacerdoce et toute donnée 
au service des hommes. 
Pour son ardeur à annoncer l’Evangile, sa foi dans le mystère Eucharistique qu’il a célébré 
jusqu’au bout de ses forces, pour son ministère dans les villages du Sommiérois et à la 
communauté des ursulines, sa sollicitude envers les personnes âgées et malades, pour 
son souci des vocations, 
Seigneur nous te rendons grâces. 
 
 



« Guidé par l’amour de  Dieu et le salut des âmes » Le Père Jacques Martin a consacré sa 
vie à l’éducation de la jeunesse : formation de l’intelligence et du cœur, formation de l’âme 
et du corps. Avec passion et dynamisme il les menait à Jésus par une catéchèse vivante, 
des temps de prière et de réflexion, des camps de vacances sains et joyeux, des 
randonnées cyclistes sur les routes de France. Seigneur nous te rendons grâces et nous 
te prions pour les éducateurs de nos institutions. 
 
 
Pour sa nombreuse famille qu’il aimait beaucoup, pour ses frères et ses neveux dont il 
partageait les joies et portait les soucis et les souffrances dans la prière Seigneur nous te 
prions ; qu’il continue de les aider et de les soutenir pour avancer ensemble sur les 
chemins de la vie. 
 
Notre communauté paroissiale, des membres de notre assemblée ont bénéficié  du 
ministère du Père Martin, Seigneur fais-nous prendre conscience de la grâce que tu nous 
fais lorsque nous avons des prêtres dans nos paroisses. Que notre prière soit notre merci. 
 
 


